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L’enfant qui est là 
 

L’enfant	qui	est	là	n’en	a	pas	fini	
de	tambouriner	à	la	porte	blanche	
ce	sera	ça,	sa	vie,	
ce	sera	ça	
L’enfant	essoufflé	qui	rouvre	et	qui	replie	
qui	tambourine	là	n’en	a	pas	fini	
ce	sera	ça	ou	rien	
ça	ou	rien	
L’idée	qui	est	là	venue	d’on	ne	sait	où	
d’avancer	dans	le	noir,	d’avancer	malgré	tout	
est	toujours	dans	le	cœur	
au	centre	de	son	cœur	
L’idée	d’une	tête	à	tenir	hors	de	l’eau	
en	marchant	sur	des	braises,	en	renversant	des	mots	
doit	être	quelque	part	
au	centre	de	l’histoire	
Il	va	longtemps	marcher	et	se	dit	pour	faire	court	
mieux	vaut	marcher	cent	ans	que	revenir	toujours	
toujours	à	cette	place	où	chacun	doit	se	vendre	
attaquer,	se	défendre	
L’enfant	qui	est	là	n’en	a	pas	fini	
de	tambouriner	à	la	porte	blanche	
ce	sera	ça,	sa	vie,	
ce	sera	ça	
L’enfant	qui	se	bat	n’en	a	pas	fini	
de	t’aimer	en	silence	même	si	c’est	interdit	
son	feu	de	chaque	jour	
ce	sera	toi	toujours	
Celui	que	l’on	dévie	de	son	itinéraire	
qu’on	détourne	de	son	cri	et	de	sa	colère	
devra	toujours	dire	non	
aux	profs	et	aux	patrons	
Celui	qui	entend	même	sans	écouter	
hommes,	femmes,	forêts	qu’on	fauche	par	milliers	
n’en	rajoutera	pas	
sur	ce	qu’on	sait	déjà	
Dans	un	fredonnement	coupable	et	désertique	
il	traduit	son	vacarme	en	formules	mutiques	
il	prend	le	droit	d’éteindre	et	de	ne	plus	rien	dire	
quand	les	uns	se	répandent,	quand	les	autres	soupirent	
Il	est	dans	les	oiseaux,	il	est	dans	la	vallée	
il	est	au	bord	de	l’eau,	il	va	s’envoler	
il	est	à	la	terrasse,	face	à	l’explosion	
dans	le	dernier	métro,	dans	le	dernier	wagon	
il	court	avec	Joseph,	il	chante	avec	Lily	
il	rame	vers	sa	flamme,	il	blasphème	et	il	prie	
il	va	dans	l’intuition	de	n’être	rien	de	rien	
de	n’être	rien	de	plus,	de	n’être	rien	de	moins	
L’enfant	qui	s’en	va	n’en	a	pas	fini	
de	tambouriner	à	la	porte	blanche	
ce	sera	ça,	sa	vie,	
ce	sera	ça	


